
PAR LE SUD- OUEST, Liv. fV. 401

Mité,

léter-

: bien

ays-là

fatioti

irieux

oient,

pofoit

aven-
inimés

qu'à la

parut y

lement

re, il»

& em-
tides de

& atta-

1 demi-

rennent

c beau-

réparé, .

1 outra-

amman-
[ible, le

le mifé-

mté fur

)lution

,

e quelle

fe trou-

e corps

monde
fie l'obf-

habits,

e demir

Contre-

Ir.

2s gens

,

chaque

ias lents

le leurs

ha de fa

larmi Tes

^tendre,

firent

És. Les

lettèrent

en un infiant fur le carreau quarante Efpagnols, dont il y en eut plu? de

vingt tués d'un fcul coup , & le refte mis hors de combat. Plufieurs Ot-

ficiers, dès le commencement du tumulte, gagnèrent la chambre duCapitai-

ne, où ils éteignirent la lumière, & barricadèrent la porte. Quelques-uns

de ceux qui avoient eu le bonheur d'échaper aux premiers effets de la

fureur des Indiens, tachèrent de gagner le château de proue, en fe glif*

Tant le long des Couroirs ; mais les quatre Indiens , qui s y ctoient poflés à

defTein, les mafTacrèrent prefque tous au pafTage, ou les forcèrent a fe pré-

cipiter des Couroirs dans le corps du Vailfeau ; d'autres y fautèrent d'eux<

mêmes par-deflus la baludrade, & fe crurent très-heureux de pouvoir fe

cacher parmi le bétail , mais la plus grande partie fe fauva dans les hau-

bans du grand mât, & fe cacha fur la hune , ou entre les agrets. Quoique
les fept Indiens n'eulfent fait leur attaque que fur le demi -pont, ceux qui

étoient de garde au château de proue, fe voyant coupés, & faifis de crain-

te à la vue des bleffures de ceux qui s'étoient coulé le long des Couroirs,

perdirent d'autant plus efpérance, qu'ils ignoroient qui étoient les atta*

quans, & en quel nombre. Ainfi , ils gagnèrent tous, dans la dernière

confufion , les funins de la mifaine & du beaupré.

Les onze Indiens, avec une intrépidité, dont il n'y a peut '•être point

d'exemple dans THifloire , s'étant rendus maîtres , en moins de rien , du
demi pont d'un VaifFeau monté de foixante-fix pièces de canon & de cinq

cens hommes, confervèrent affez longtems ce pode ; car, les Officiers, qui

s'étoient retirés dans la chambre du Capitaine , parmi lefquels fe trouvoient

Pizarro & Mindinuetta, l'Equipage entre les ponts, & ceux qui s'étoient

fauves fur la hune, ou entre les agrets, ne fongèrent d'abord qu'à leur pro-

pre confervation; & il fe pafTa même un tems affez confidérable avant qu'ils

penfaffent aux moyens de fe remettre en pofTeffion du VaifFeau. Les cris

des Indiens , les gemiffemens des bieffés , oc les clameurs confiifes de l'Equi-

page, caufoient une fraveur, que l'obfcurité de la nuit, & l'ignorance oà.

ils étoient touchant les forces de leur ennemi , augmentoient confidérable-

ment. Les Efpagnols favoient, qu'une partie de ceux qui étoient à bord
ne faifoit le Voyage qu'à contre-cœur , & que leurs Prifonniers avoient été

traités trop cruellement pour n'en pas tirer vengeance , s'il leur étoit pof-

fible. Ainfi ils crurent la confpiration générale, & fe comptèrent perdus

fans refTource. Quelques-uns même voulurent fe jetter dans la Mer ; mais
leurs Camarades les en empêchèrent.

Après que les Indiens eurent entièrement nettoyé le demi -pont, le tu-

multe cefla en quelque forte; ceux qui s'étoient fauves, fe tenant tranquil-

les par frayeur, <&les Indiens nefe trouvant pas en état de les joindre,

ni par cela même de les attaquer. Orellana, dès qu'il fe vit maître du
demi-pont, força une caiffe d'armes, que, fur quelque léger foupçon de
révolte, on avoit , quelques jours auparavant, #placée en cet endroit, com-
me le plîis fur. Il croyoit y trouver, tant pour lui-même que pour fes

Camarades , un nombre fuffifant de coutelas , dont les Indiens de Buenos
Ayres favent admirablement bien fe fervir ; il fe propofoit , à ce qu'on a

pu conjeélurer, de forcer la chambre du Capitaine; mais quand la caiffe
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